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de l'Asie 446,000 enfante ont été ainsi envoyés au pouv oir constater que le mérite de nos hommes do
ciel. Ces chiffres n'ont pas besoin de commentaires lettres est justement apprécié des savants français.
pour engager les associés de la Ste. Enfande à conti- -Il a douze manufactures de lainages dans la
nuer cette ouvre de bien qui ne requiere de chacun Province dQ
qu'une faible obole. Prvnc éeoc, ecIu rdciopnatl

présente année s'est élevée à S1,450,000. Il y en a
Cet axiôme " Ce sont les petits ruisseaux qui font quarante-quatre dans la Provincë d'Ontario, et la va-

le, grandes rivières, " a bien son applcation II'; leur de leurs produits, cette année, a été de $3,395,00D
l'œuvrè du Denier de St. Pierre et la Sainte Enfance faisant un total de.84,845,000 de lainages m:'nufactu-
en sont une preuve évidente. rés dans les deux provinces. Toutes ces manuifactures

- Sur la recommandation de Sa Grandeur Mgr sont en pleine activité et elles on des ordres pour
Fabre, actuellement à rome, l'abbé Feuilletault de Jusqu'au mois de mars prochain.
Qucbec, et M. J. Fernanid Dupuis, ecclésiastique, fils améiicains s Mont l'attenton
dé J B. D'pus, ecr., du Vilhîge des Aulnaies, ont eu des cultivateurs le danger qu'il y aurait pour eux deut-e audience avec oetre Saint Père le* Pape LéonSndncaecNteatPeeePpeL se livrer à la culture exclusive du bIc. Voic,à ce su-

jet, ce que nous lisons dans le Journal de Quêbec
1 Un autre de nos jeunes compatriotes de Québec a Un ournal américain chorehe à prémuiie les

obtenu la meme faveur.Voici ce que nous lisons dans Unjurnal Etain cherihe e danr lgs
g Josurnal de Quebe: cultivate'urs des Etats Unis contre le daner auq el

" On sait l'affection que tous les Souverains Pon rai S'exposent onpemployanttoute qu's ont de ter-
tifes-ont portée au Canada et à ses enfants. Sa Saintete uDns trois Eatssealeent, le Kansas, leNon XIII, ]illustre chef etuel de l'Eglise caiholique brasl a et le Texas lus d'Kan million d'acres on été
comme, ses predéceýeur,ime notre pays et'occupe affectés à la culture du blé, cette année.
derout-ce-qui l'intéresse. Un de nos compatriotes, M. Dans le Dakota et le Minnesota, des centaines de
V Livernois, avocat de cette ville, en a eu une nou mille acree de nouvelles terres donneront, l'année pro.vegpregve dernièrement. Après une audience *qu'il chaine leur première récolte en blé.
Lu ai't accorde , par lentremise de gr Fa bre, Dans l'Illinois, l'Indiana et l'Ohio' lIowa, et dans
Léon lIlui a parlé familièrement et lui'a fait sur le Michigan, on sème le b!é partout. Ce mouvement
notre pays plusieurs questions qui témoignent dé l'in- se propage même à Ontario, où l'on a semé du bli
térètgu'il'lui porte. M. Livernois a eu la faveur d'us. d'hiver sur une plus graande échelle q ue jamais, et si
sster:.leî lendeman à la mnesse du pape, dans sa cha- le prix du blé ne fléchit pas avant le mois d'avril, on.
pelle:: privée, et là encore Sa Sainteté lui a adressé peut compter sur un accroissement proportionné do
quelques paroles bienveillantes. blé du printemps.

a rès une récente statistique, il y a aux Etats « Si le résultat de la prochaine récolte.répond à
US "mill'cãt soixante-dix Sours de Charité. Six l'attente des cultivateurs, on aura donc une quantité
r,äIlk diss' Couvent des Soeurs de Charité, à Chica. de blé plus grande que les marchés anglais ne pour-

on tjirtir pour la Nouvelle Zolande où elles ront absorber- C'est ce qui arrivera certaînement, si
nit fonder un établissement de leur ordre. l'ann0e: piochaine la récolte est quelque peu bonne

4ytille pèlerins ont visité. la i otte de en Angleterre.
tomile, dane le cnturs du mos d. e puis, par hypothèse, si la récolte manque parti-.ourdes, dans Io cours du moins-do ellement en .Amérique, pendant qu'elle pourra être

tobre ue'.f extraordinairement abondante eri Angleter-e, en
Le Rév.d .M. J. R. Desjardins ex-procureur au France, en .Rusbie, en Hongrrie et dans d'antres.pays.

Collége de S': Anne, a été nommé curé de Ste. producteurs du blé, un journal fait remarquer que ce
Liouiee des Aulnaies, en remplacement du .Révd M. era alors comme un désastre pour les cultivateurs
G..Tqeapuieupqui5.ayant besoin de-qiielqu'e repos à rai américains. Le même journal leur conseille done
ord sa~fajibeanté, se retire au Collége. d'étro pràidénts, de varier la semence comme moyen

de,évdM-iarcisse Proulx, tout en conservant toujours plus sûr de se rétribuer annuellement."
son4titre:de:directeur de l'école d'a riculture de-Ste Lo
Arine; U!:éte jnomrÉé, procureur au Collège de Ste -Le présiden t de l'XAsociation allemande d'OttawvaAne, an pr u u é d .'et rendu, il y a quelques. jours, luprès de THon.
Ann'e. Ministre d':îgriculture de la Puissance du Oanada, m

..2:o wpru±one ce qui suitau Courrier du ca nom de quatre immigrants allemands, arrivés caCa-
adå e~ Í ~ Palmes académiques" nada depuis peu, et qui ont été induits ii'rr

o e n ans le dernier numwro du JounT'al sur de fausses représentatibns des agentsdes steamer's
énérl de l'Instructioi Publeque de France, sous le allemarids. La ième chose,;dit-on, est arve il n'y

~ pa~ eo~ e~~u a ne ay longtemps ai légard de quelques émigrés irlan-
} t soló e, par Ee-du . Ooda eG verement Fàdéi-al,' dans le buL de remé-

«a diibre ái.E!Boï)inommés uffluieru d'Acadéiiè dierà ce qu. pou6:rait etr. pour les émigrantsan.su.
«î M 'ijlb' ia e r, aut'eur de gaundfs traë j tde grandes contrariété va fmettre un ordre rea.

i u journal le Nît aleei ',drit les C.omfnafgnies. Te steamers responsables
}¿l" MK.gl'àbéH'. Verreau, PFiliîepal d céle'd cons2quenffld'unie telle conduite de lajar de ars

o'rniLo la ToCirtië , Monïrdal agents. -

" -.9î no4.,, pluà cordiales felicitations a colonisation de-a lie t'Ottawa jfavqut
mansaa abN,. ,aMa &9mm% r J q e T M, ,L bee a uno si graad

.110 , ,
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rt d i conPe u R. ères Jésuites. orsquo nous le voyons reprendre de .nos Jonrs la

Le Rév.d Mr .* L b lle quia été l'istigateni de ce t.ch comm eée autr dfois, nous avons arr i anoo

mouvmetacoris, commel reaq le .ord qu'il réussir&a inîx» enore'qnie celiVntrriver.iit e
que ment, i copis, oee e qa coloui- l'initiatio en était exclusivemnnt abaudonde' au.,

sation o f'O ttrwi, po rcl oong sn for'ts vierges Gouvernement et aux assotiations particulières. -

on chmpsOf'ti s ctbnc;ltivés, pour peuplerct " Las Jêsites'ont tcjou été dévonsett à la:

trre haomised' tine population vsine, intelligente et nationale. lIes traditions d'il y .a deux sièle s se sont-

terre . proi e lu f nait l concours actif et puis anti conservée5 intactes'ch z les sile ess ursd esfp tre s

d'rne communauté a l ile .o Le caidien it iiinsi d'a t refis. Le rle dus pio iiers da Canada leur con.

fait qu'il se tourne de -préférence vers l'endroit oùt il vienit encore comm jais.

peut vivre -ous'l'aile de la religion et à l'ombre dueI!b_

cher. Cette id e est'donc dminemrntpriq i Ot si

elle est mise.aiexéclltion, elle donneraý A Caelns CAV S.ERIE AGRIýCO0LE
tion de la vallée d'Ottawa un élan merveilleux. -

*Voici. d'ailleurs, comment le Nord rannonce. ce Dt DRAIN.4E (SuUt).
'ole -- e q. uirément rencontre:-r les vues et

J'enoaer ment . - is de la colonisatin': Efet s du drainaqe.-On draine sp4oialement d&tl

Il'en u e mt de e la f o nû tio n a" étblissem ent lq e bttdne f ire d ispra tre l'eau surabondante di pol ;
pr le q es oJésuites dans la vallée a.e a mais on le faisant on annule en'mamo terps,"ne foule7

Or le .opose de fi:er cet établissement a la tête dc ,, uts qi.ne sontque la consé luenci d'une trop

la rivièr oNation, entre les deux' lac sNomifing'ie. A grande hulnité ou'de-la dimetité que l'eau éprou-

l'Est de ce point se trouve la Riviere-Rouge et son -ait à s'éco"ler.
1i ent la rivière aux Trois Bras, ainsi que la Rivière' ous allons mentionner ici le efets prmotpaux e

aux Lièvros et les rivières au brochet et Kiamikil. mêmre que les',effets secondaires du drainage.>

De cet endroit, dans un rayon d'au moins quarante Pour ce qui concerne l'tssaimissement - proprement

milles on ne trouve qu'un sol fertile et éminemment dit du sol, ou l'enlèvement de l'humidité ,urabon-

dnà l'agriculture. dante il est reconnu, comme nous lavons déP cons-

L'établissement projeté aiderait puissamment: à taté, que le drainage.est le moyen Is p Lus iat que

la colonisation de cette vaste étend-le de terre. l'on puisse employer, parce qu'il en1ève te l'tao-

L'intention des Pères Jésuites est d'obtenir la uité surabondante sans néanmoins dessécher, t3re.

concessioni d'une étendue de terre suffisante pour l'é Pour bien comprendre l'effet du drainage, ii '-;t ne.'

tablissement d'un collége et'd'une ferme pour aider, cessaire de serappeler la constitution du sol.

sa sub.istance. L'établisement serait d'abord forme 'Un sol est poreux, c'est-a.dire qu'il est parsm

srdeux pères Jésuites assistés de plusieurs frères. .ideslsou mine grands. Les particules qu"rfor-e-

rsnde ces pères s'oucuperait de l'organîisation de la vides pluu mon rds;Lpatclsqif0--
Z, dment la terre végétale ne sont jamais alliées les unes:

tocieté de colonisation dans les paroisses, et l'autre aux autres ; il existe entre elles des vides qui em-

restrait su les lieux pour survéiller l'établissement pêchent leur ju'sta.position, puis ces particules elles-
etaotdesservir les difïérentes missions qui pour- mêmes sont parsemées d'ine foule de petits vides, de

raient être établies dans les endroits nouvellement. co- sorte qu'on peut représenîter la terre vegétale cemme

lonilés. ' 
ormée par sine masse de petites,épongessaépa, ,s" par"

Le é évd. M . L ib lle est revenu ces jours derniers des vides et conten t ell .s-n es, .s viles p u p e

d'uin vo(yage dans la Vallée d'Ottawii aiavcl tits.. i

d I e Restlier, fin e choisir un site convenale stt ide04 s e sp c terre 'sot

Our létablisýement projeté. Ce Vénërble.jésuite est -applé. poresextrieu , e xqn . . ..
d'pnio q'a b m vallée d'Ottawa est appelée à deve- les par ticl.e m s. .. 9.9.L fPpplS, p.res. in ere ro.

nit, dan n temp rap roe hé,-la partie'la llus riche D i s'oprfDitëm nt sec ,tous .es pores intr
mi, anes euptep- rapprovle:" . ' .u sont pivésé!'a't; "si'dlors il survient, une ply.iz .

et 'aaé-lu -p up eede-la Prio i l n e §' iitr tout d'abord. dans les pores extérieur,

U'"-'é r''i s d lO M l o 1 ' e p e a .. ,' . . tr ei-á~ 'd 1s.'ó ié i e iurs:-
gcie '.' leso anéiàlîr,ùe enu,. e i'î i:o' sera rais niis, non umide il entrera

ce "6i-til "fit ls i-uihrdies ivapt .. dtr» d c'liurnidl'écdvhaie ãs'if

-i9 · C " T e f é . d.i l î ' 1 \ p Ô & ditto u 'e ' i à .s ~e d u x " c o r i tin i i r q t iY h Têe f4tc tle'n

et î'ialli I x..fti31. dia o eol, tb.s" 5pO extéieiret intéri.iurse touVs0
h b tsl n 'ùd 9 ' a ,o-ah"'be''sol ser' noye. pai. mxe e'eala

hdt'.ur i 4 t nx ion bda'4rit.1 C'esIilor> que se fait sentir 1. nces

• dctuälor r . vrai, qu'ave. l temps;,
ai èprn n ai'VsnB qe nous ayons besAin de re60u

.~!'&~sC qu 'sigrq. 1 .ol '
d . ia n'a jéétatio ot cette di po

r t p n a 'i u rOtv nIl(
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effet de n'enlever ,ne l'eau surabondante; il ne peut en- des racines. Voili ce que la théorie enseigne.
lever i'eau de, pores intérieurs, parce que la succion Maintenant cette théorie repose sur des bases cer-
est contrebalancée par la capillarité qui maintiept taines, sur des expériences concluantes dont nous
l'eau dans ces pores. pouvons offrir ici un exemple dû à la pratique.

Cette action de la cpillarité sur l'humidité du sol Dans un champ de blé qui n'avait pas été drainé,
est facile à constater. Prenons, par exvmple, un tube on a mesuré les racines de blé et on a constaté que
en ver possédant un canal intérieur très-petit, et met- la longueur moyenne était de 4Î de pouces ; on y a
tonsIle dans un vase contenant un peu d'eau coloré, ensuite fait le drainage, et les racines du blé semé
on verra bientôt cette eau monter dans le tube jus étaient en moyenne de 6 pouces ; deux ans après on
qu'à la partie supérieure bien au dessus du niveau (e a fait un labour de défoncement, et les racines du blé
l'eau contenue dans le vase ; prenons encore un mor- ont atteint 13 pouces de longueur. Cette expérience est
ces u de sable et jetons à la base quelques seaux d'eau, une prouve en faveur du drainage et des labours de
et bientôt nous verrons monter l'eau jusqu'au sommet défoncement.
du tas de sable ; c'est la force de la capillarité qui Ainsi, en drainant un sol on l'assainit, on fait dis-
fait ainsi monter l'eau. Cette force agit d'autant plus paraître les eaux surabondantes et les eaux stag-
que les pores à travers lesquels l'eau monte sont nantes, en même temps on augmente les produits par
plis petits : pour-cette raison elle a plus d'action sur une pius forte végétation. C'est là l'effet principal du
les pores intérieurs que sur les pores extérieurs. C'est drainage ; il y en a d'autres qui quoique secondaires
pour cela qu'un bon draina e peut enlever l'eau sura- ne sont pas moins utiles à constater. Nous indique-
bondante sans eependant dessécher le sol compléte- rons ici les principaux.
ment, sans rnlever l'eau qui se trouve à l'interieur Reclaffement du sol-Le drainage recliatîffe le sol
des particules de terre. d'une manire sensible Nous savons d'abord que l'eau

La descente de l'eau dans les tuyaux de drainage est un mauvais conucteur de la chaleur dans le lsol.
ie Fe fait pas sans entrave ; l'eau est obligé d'obéir à L'eau stagnante qui se trouve dans un sol non d ,ainé
deux forces qui l'attirent en sens contraire : il y a agit donc comme une barrièe qui s'oppose à la diffu-
cette foi-ce capillaire qui l'oblige à monter, et la pe- sion de la chaleur solaire, et le sol ne peut se réchauf.
santeur qui l'oblige à descendre. Si les pores du sol fer; drainons ce sol et l'obstacle disparatra.
Bont grands, comme dans les terres légères, toute l'eau Nous savons que toute évaporation est une source
obéira à la pesz.nteur et descendra. Il ne faut donc de refroidissement dans oe sol humide qui n'a pas été
pas drainer les terrains légers, parce qu'on les ren- drainé; l'ea est sans cesse amenée à la surface par
dr;.it arides, à moins u'il y ait des sources que l'on la capillarité, et il es eoduit une évaporation cons-
veuille faire écouler. ais mi les pores sont trô-fins, tana qui refroidit sans cesse le sol. En drainant on
l'eu obéira de préférence à la force capillaire, et mon- t
tera d'autant plus facilement qu'elle se trouvera eloi- arrête presque cette évaporation et on force le sol à

conserver sa chaleur. L'eau de pluie qui tombe sur le
gnée des dramns. sol pendant l'été réchaufferait ce dernier, si elle pou-

Dans les terres fortes et imperméables, les pores vait pénétrer la couche intérieure, car les couches
qui séparent les particules de terre sont très-petits, profondes du sol sont toujours plus fraîches que la
mais pas assez po, r contrebalancer l'action de la pe- pluie la moins chaude ; cette pluie, en tombant sur
sanieur qui sollicite l'issue vers les drains; aussi la surface du sol, rencontre une couche de terre ré-
toute 'eau surabondante se trouvant dans le voisinage chauffée et elle se réchauffe elle-même. Si le sol est
des drains emt emportée par ces derniers, et à mesure drainé, cette pluie réchauffe différentes couches du
que l'eau s'éloigne des drains i'action de la pesanteur sol avant d'atteindre les drains et augmente la chaleur
diminue et ele a plus de difficulte à contrebalancer la de ces couches ; les terres non drainées sont privées
cai il'arité. Le niveau des eaux cesse alors, ne va plus de cet avantage.
horizontalement sur les champs, et l'eau surabon- De plus il existe à une certaine profondeur dans le
dante se maintient à une plus grande hauteur dans sol une couche de terre dont la température est égale
le sol. en toute saison ; qu'il fasse chaud ou froid, cette tem-

ate r gémmne 'o) rature ne varie jamais et elle représente à peu rès
msq a température moyenne du pays que l'on ha ite.
W ir l'ùgoit èhùímideP'eam reinplit touses Cette couche, que nous appellerous invariable, exibte
Pa l; solié'etdi 'airî ne peu-tlyi avoir !accès.. Or, aussi bien dans les sols compactes que dans les sols

ng.pisntes nne. peut légers, dans les terres sèches comme dans les terres
rc ;deuopes~ lestra- humiles, mais sa profondeur n'est pas toujours égale.

epeuventr végéteruda&îs Dans les terres humides, la couche invar1 nble est
srmtgn ar:dèéquercines très-près de la surface, et cela se c-nçoit pui ue l'h -

eettè ea&U:'es pour÷ m dité empêche le sol dose réch&Ader; elle est plus
ë.o e,vi o pþpement des Itiges chaude que la température de l'ai" -n hiver, mais plus
t rp vide sracines,'est-A- froide que celle de l'air en été, de s«-te que les plantes

l îýeit ¢st d'lo gent ubeeuconpt les rai qui croiseent sur un sol humide rencontrant à peu de
dfiengèt,èut.ati:èn:proþortsonaMans un sl bisp profondeur dans le sol cette couche invariable sont

ii ongerae fort retardées dans leur végétation. Pur le fait même
vont souvent (hercher leur nourriture a ur ePgrahde que l'on draine, on faitdisparaître l'eau surabondante,
þ¥rbfîudé 4 ranla uiges aMongnît e proporaion ; la coiche invariable est abaissée, par conséquent le
däsd. oleheidt, cat bleécontraîreuiiar ivera soi se rechauffe plus profondément et la végétation
WËétatioù déa 'tigea eSt beaucoup Plub faible que c'elle est plus active.
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Moddifirition et'arneublisseïeàt du so.- Indirect
ient'le drainage amnebit'le sol t chane l con
titu.tion de la'cou'chô inférieure., '

",Voici comment l'eau qii tombe àla surface d'u
chamnp'drair.é s'infiltre immédiatement dans le sc
qelque. sôitd'ailleurs sa tenacité: A.ant le drainag
]'eau ne pénétrait dans le solqu'avècdifficrité, ma
uno- fois introduite elle.y restait longtemps ;.après
drainage, au contraire, l'eau introduite dans le sol i
dissémine, dans 'tous- les' pores dece sol, puis attiré
par la Ipesanteur unoe'rtie de l'eau descend de pl
en pipa profondémen tjusqu'à-la rencontre des drain

Mais corment se fait.il que cette terre si compaci
et imperméable avant',l drainage, puisse après l
drainage>laisser infiltrer l'eau jusqu'à une profondeu
detrois, ou' quiLtre' pieds? C'est que' dans -un sr
draime,:nême le'plus tenace, l'eau s'y mfiltre, aspir
l'air 'et l'oblige à 'venir iemplacer les pores qu ell
laisse.î Chaque particule, de terre étant séparée pa
l'air, la ténacité première de ee sol est aussi détruite
il se parsème d'une multitude de petites fissures qu
vont de. la surface jus:qu' a la rencontre du drain, et. l
présence de ces fissures entretient le sol dans un éta
constant d'ameublissement.

En outre'eau de pluie qui s infiltre dans le sol om
porte toujours aveo elle quelques particules de la sur
face -et les dispose daus le sous sol, de sorte que l
cons'titution oelemême de ce sous-sol est compléte
ment changée, sa tèndrince à impermèabilité dispa
rait, set la couche'de terre végétale augmente d'un
manière notable, même lorsque des:labours. de défon
cement'n'ont pas été faits.

Les plantes cultivées dmnsun sol drainé éprouven
moins de difficulté à introduire leurs *racines à un
plus grande profondeur dans le sol.

L'ameublibsement de la suiface du sol par le drai
nge-et'la modification qu'il apporte au sous-soli son
destavat,tages considérablies pour la culture,'par le
faitmême'que'le rol est tmeubli. Les labours. et lei
hersages se: font toujours avec plus de facilité; les
plantes cultivées ayant à leur disposition une plui
grande épaisseur de terre viégétale, reçoivent une
nourriture plus abondante, végètent avec plus de f&'
cilité et prennent un plus grand développement.

(A suivre.)

Conseils et avis.

L'indolence n'est unlle part de' bon aloi, et à plus
forte raison chez le cultivateur.,

Une exploitation agricole, bien organisée, eXige
tous les jours du travail, des soins et de la régularité.
Man'quer à•cete tche, c'est agir et contradiction
avec -ses propres intérêts et' marche'r à. reoulons.
Tu tefois' l'es-entiel n'est pas tant de travailler beau.
coup que de bien 'exécuter ce qu'il y a à faire.

Voici les' principales règles à suivre penidant la
- saison actuelle ainsi que quelques procédés utiles :

To'uÂs-les animaux de la feri:ue état à l'etable, rien
ne doit êtrenégligé'pourlestenir dans la con'dition
la plu .cùnfortable possible. Une chaleur tuempérée;
une-atmùosphére so'uvenit renouvelée ; le curage des
auges et des pavés, celui-ci trois fois par jour,,etcelui-
là a noins'toue -les' troài jòurs ; 'de l'eau 'abondam

et:voill soiins généraux que requière.le bétail

e. et le cheval, sans .excepter les pansoments.qui sont
s.' d'absolue nécessité.

l es chevaux qui ne travaillent pas, n'ont pas besoin
n d'autant de nourriture que les autres; cependant il

Il, faut leur on donner de bonne qualité et on quantité
ree9. suffis'ante. Dans ce cas, du bon foin peut maintenir,
Is un cheval on bon état. Quand les chevaux sont actifs,
le il faut leur donner en outre un peu d'avoine ou de la.-
e bouette de son, aliments-qui sont toujours à la dispo-
e sition des cultivateurs. Une couverture chaude est de

us nécessité pendant l'hiver. Le cheval exposé au froid,
s. 'après une longue marche, ou un travail pénible, pèut,,
te contracter de graves maladies On ne doit pas oublier
e d'étriller tous les jours.
r Les vaches méritent le plus grand soin. Elles

donnent, chaque 'année, en lait et en beurre, autant.:
e que leur valeur,, et leur fumier paye une grande par-
r tie de la nourriture, qu'elles consomment. Ce sont les

animaux les plus productifs de la lerme. Un cultiva.
tour devrait toujours garder ses meilleures vaches à

i lait, et ne livrer à la boucherie que celles qui donnent-
le moins de profits. On ne perd pas, son temps lors-

tle bétail et qu'on luiprodigue le4 soins
que d'habitude on-n'accorde qu'aux chevaux. Il faut
aussi coiprendre que la litière est un excellent mo-

- yen d'augmenter la masse des fdmiers, car la paille
a employée à cet usage est aussi profitable que celle

qui sort do nourriture, si elle ne l'est pas davantage.

a Les moutons aiment le grand air; une étable ou.
verte est le logement qui leur convient. Une pratique
bien recommandable est celle qui consiste à détruire,

t dès le commencement de l'hiver, les tiques dos .-mou-
3 tons, communément -ppeléspoux; il est évident que

le troupeau s'en trou' ;eru beaucono mieux. Le rAte.
- lier est indispensable pour ditrib1Icr li nourrituro
t d'une manière économique. L'habitude de certains

cultivateurs qui jettent, la ration des mo-itons aux
s portes de la grange est de plus condamnables. La

moitié du fourrage, ainsi étendu au hasard, est foulé'
aux pieds et ne peut servir au printemps que comme.
un engrais pauvre.

Les poulaillers sont généralement infestés par la
vermine et les volaille, en souffrent beaucoup. Un,
bon moyen d'en préserver le poulailler est de blanchir
les murs et les juchoirs, avec de la chaux contenant.
un peu d'acide carbonique; du sable et de la cendie,
placés dans un coin du poulailler, ont encore de meil.
ieurs effets. Les nids doivent être souvent nettoyés
'et garnis de paille fraiche. Les poules boivent beau.
coup et il est important de ne pas les laisser souffrir
de la soif, car les maladies s'en suivent et les produits
ne sont pas aussi abandants.

Plusieurs cultivateurs étant à battre leur récolte, il
n'est pas sans intéret de -remarquer que les céréales,
an grenier, sont sujets à perdre de leur volume et de
leur: poids, en se desséchant, et sont aussi expoàés aux
ravages des rats, des souris .et quelquefois mâme de,
la moisissure. Dans le premier cas, c'est l'affaire du
cultivateur de vendre son grain, à un prix raisonnable,
aussitôt après le battage, ou' d'attendre des cirons-
tances plus favorables ; dans le deuxième cas, lem coins.
du grenier et tous lea trous peuvent être bouchéà
avec du fer blanc ou'de la tôle; qu'ant à'ia moisissure"
il' estafaile de 'la pr'uéeir en re'mutant le grain"-de'

%1
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tinps en teciilps. Ces p)réecaitions. a uri,,aient pou ébertville notamment toute la récolte a été détruite, et la
*tn d's nompsr Cebo c nti aen a rPoure niare ysera tr igranae, l'on ne reçoit des seourspo.nipts

la d onmse true bolne patates e ls autres et efficace.L'Honrable M. Chalea, se end tixpres-
a -i-e Où sEc tronv les Patates et lesautres sautes sollicitatiou (de ylHon. D. a. price et de E.Cion dc

udes, doit ussi attier l'ttotion. S'il y fait chaud M. P. 1., a résolu, nous dit-n 1 de>fire' construire dans le

ILI et n o:lvi:tncs ~ La iiii llcuretem. cours de l'hiver lun pout Filr la rivière 31étabet chlfliau abie
avetilaion ure La bi r te le oeur neêe itn du aut-Sagnenay où. ceux qui ont le pu

pture pO 0 cerv les >nm.enboitaest sn res déastres trouveront du 'ouvragi à des prix ra-

d'environ un degré iaîdeaus du point de congélation. sonnables, et pI rrontainsse >rocOrer'du pi. polr leur

Une glacière est bien utile pendant l'été, surtout ifamile; et ine partie e lar grain de semin pour le Priam

pour la laiterie. chaluen erme dovn en ètî'Ô poxt2M temps prochain. ce projet a étIn souis dernirent lap-

Si l'on n'est Pa pro.iité d'uni-ivière où l'on pirobatio r . conseils locaux qui mu ont toits tCcoiià pop-
recélildàne Nxcnticn immédiate.

puisse pendant l'hiver s'aiprovisionner de glace po' r esotui àsrerlalfle R r -"iltie ri -r

.'étab issement d'une. lacièr on pent en faire à l.i tion cherchera a pronionvoir les intérêis de C-tt p- 10,

maiéon san4 beaiucou) cie fai Il s'agit seulement tante et à peine exploitée de la proyinîce de Québec, etqu

d'avoir une, boe assez granie, en tout seluem n sroyalemet appuyée par tous le, vrais anida la co n

d'ale dont On te sse z g r ce, en l s emb ab le a tion et par tous les députés qui ont viigté c't immense ter-"

mouSe ser p coler la sucre d'era ble ritoire, qui ont adirnté nes champs converts d'une. riche mi-

La boite e t r'empli' d'enau pend iut les plus grands îo, nos vast s forets et nos i nombreux pouv rs (l'eau.

froids, et l'on obtient ainsi de la glace qui rend de Qat i Ceux (ue la méliielicité des afl'uies ou. une cou-

grands scrv«*c,., end utlt la saheon (les cleur-s. - A. T. pable indifférence retientý à leurs foyers, qui 'iullm el
rd e c pn i nd heur T curiosizé les ranime et les pousse jusque sur nos bords ! Je

leur promets qu'ils s'eu retourneront (comme 1M A. Bules et

La Vallée du Lae Saint Jean. lino foule d'autres) enchantés autant de la cordiale hospitalité
des habitants que de la beaité des paysages!

1l y a une autre classe d'hommes iu n'aiment à voyager
rors r le Rlé,laeteu:r, qu'àL grandcle vitesse, eniportés- sur les ailes.de la vapeur

Ccrt:incse rointrérs. comme les individus y gagnent quelque- uxà erépondrai Diffrez votre voyage de quelques -

Lois:'~Si'Lito îouîat~ ' i est le ('as pboil;' lit belle valle1d nées, ou plutôt, joigvez vos el'orts aux nôtrtes pour briser 'co

I.t S 1mît .J'ni, qi n1 tfop Ioîgtemnp' inméconnue et dépré- cercle fatal, un'on appelle isolement, qui s tout e

eide. Aij urh;-h ercorén ut .ulniit's-ii'de icus honmes publics, colonisation, et arrête tout élan vers le pirogr en; si voc Ue

m"s pard'iî!j stes pr"venin u par nlO ignor:ance qui leur riches, déliez votre bourse ; si vous êtes inlu ents, exercez tino

fait lpvil cld'llînuiîil., Ibrtoiidi'it uieIl' à "lirt que ce fertile terri- jîresýiotl salutaire sur nlostiîinistres, en leur aidatàd.'(otertiltre
t n i t e glacées de Povince d'une nouvelle voie ferrée qui lions mette cn cominmu-

niP lHniîlii à laquh1' il est alassé et necisIt iOs gou- ilication directe ci) toute saison avec les grands ceires.

vri:ilits d'avoir ulé di' troipt d. libér ité envers nons. Et puis, quand le sifflet de la locomotive viendra réveiller la

St onong gnl' que le chemin Koiogmi (scule tiote qui nous nyimphe plaintive de notre beauLa c SainitJean, nousn'au-

conduiso aux ports (le imer) contrenci il y a qnelht s viiat rous qu'une voix pour louer nos bienfaiteurs. E
mI n'est 'as encore C'billplé entent. terni:ié, il laut avouer

gu'nt p rei'eiothi' nî'.sti p' i:Ir jîntili par les faits. Puisque Hébertville, 12 décembre 1879.

j'nIi itou Mé le cliit t n Kiniogoiii. je tc perinettrai l'énuniérer

li's î'ui''·i pales :tnné iorat 1 qui e stit il fai re : 10. b ns ar- Apiculture

p luts de lt'r:iss " a l'gmiré Est dt1u pont de Casconia, et 1.A

arpnalt à l'Ount ; 2o. iiiie terse d'envot Ii nt -peits, dt

cfté oue de l:î ten is r.ti i lie. ci.n.aen Df aic hn 3e. l- Pourquoi et à quels signes on connait qu*une ruche ne

nLe cite des ie a lqn filiap ips. recouvre ces eu. jettera point de l'année. - Cola se contait première'

droits sur tint, i rîîftiviît' -e s5:11 ùL linit 1îî1 et rond le cite- neut, si les abeilles.jettent dehors leurs petits bour-

nu in prattic:ble pendant piienrs s Innne, interceptat dons bien formés et prêts à vo'er, avant le temps or-
aitsi l-s cominniitlltien tis ag giand ditrit ut des Voyageurs. dinaire de i'essaimage.

s'i nes ui <tut é. le's -evilns ic nu liis tnites d bois avecles Secondement, si la ruche est légère et faib'e de
sommes qui onit ét.éen:ees ici pour Iles fins de lat colonisa- fea.ncovn àd
tiot, il est elcore facUe ii cInvatii i lme les plus ineré- provision au printemps, elle fera un couvain A di-

renlea gne nous ni içu cil' unte fiti, l pt-r de ce qui nous verses fois, 'gouverné par plusieurs reines, et rempie

revetintit de a uoit; ear enjstice, le prouiuit du nous e d'abeilles adultérines qui se mettent autour des ruches

tc., etc., daits l:t ivu 
d'où elles ne veilent point sortir, parce que la saison

Il est vri lte t , it.mes relis diiectement à la capitale étant avancée, elles ont peur de ie pouvoir pas amas-

par uin cheuini de colonii:tiiil qui, placé sons li snrveillance ser assez de provision pour l'hiver suivant.

dei1. Clîs. Drîpwant ser teutiii uen tuin ltat, et dotai les c qunP Troilièmement, quand une ruche a été pillée par.

serot, ieux pprovisiolés 1e lpai le assé; taiport les abeilles larroiseusu -aes epidirt

off.e arts colonts utn tN1-aIttiei: lfu etasîr e ceîîe [i'rnceuses, les. oic ii

de 1a itialle sf pat Cett- Volti a le printemps à réparer l8upette tn 'dfi

Toutes les 1liii iie d lant-S:inny se sont rendues à Il point des jeunes 't.

suggestion gni leni avait Mté faite' a ce suIjet; des requêtes su . e 8 s

ceivrentt eictu-ll'iiîetit de sgn:ttires,.prîtut..Hlonor'ab .. vait qben er à?nés anne 1s abetes e ;on.

Maitre-Gén i'îérl di . Pjs (tIV eonr doiier uie uilîtle seîni- nent-- 'joiid'd'esskizi? - 16p p 2and,
qinoietu"I.s rait: t n11-sporéo paAis grdients, d'un caini n'anissent pas beaucopj penqudan e

à Faure De cette 'açil lu cliy:i eriait juenx.etrtenii 'iv- t .i,''c'ome..l s'oconsomme ejr o

et, eo i ' ti t i ae d > Qébc par cette -pon est bó.ine

rotue',î'sd .11 îtoill'',!,Z"si~lyt.( IiW li, ileîlis 3ô)'ui-te qu el vsond.bixhuo,él$ anuiseÙe,:tot trol

(le Chicoutirni lelrieStlnti l's coloés -oyant<iel Tîbles.pour.donner des esaims.

qtesd produits 1i, ransportreiur du maie bé. ai-adiut lat certi: .' prt ucoup a es par-i .
de lîtéui i à la e ver ?pw tteiéetp la:suvret l duuegs,"usé par. es ven es Ules

de~~~ ren eàiiane ennequ kralog considérablement le p r 'M l n en r-
le trîjet. n' toi'dutii~,ndd c~tc cooune I lefi'did, poUîr se.fortifier elles .. on~é'èit a'po .

1ra de -epfloriWs:1c onite ( :deux o iiiiers ssiin n ie t sorti en et l.eune.

(ceptxîibus:pru) le déré.ile:toint jotirs paiveus ei devait 6e conduira. u i
na e uIrtlu r a îégalé celui des 3o. Les på rs tp a niel m e lei

plati x plts ferti e l'Oit..Milerouenf. cette p r érntRL).

MEILLEUR C
DISPON]
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quantité de miel incommondent les abeilles et emp
chent le couvain de réussir.

Purdy's Fruit Recorder and Cottage Gardener

Nous publions aujourd'hui une annonce au sujet d'une p
blica~tion-très pei connue dans notre province, et qui pourra
être. d'une grande utilité à ceux qui désirent s'occuper d'u
manière toute spéciale de la culture des fruits et dlu j:irdinn.g

Cette:publication mensuelle ayant pour titre: Purdg's .Fru
Recorder and Cottage Garr7ner, en est -à sa onzièiue antiée (le pi
blicatioli. La haute renommée que possède M. A. f. Ptird
comme propriétaire d'une iimnense pépinière et de nomubreus
serres,-a donné nue telle importance à ce journal, que ce Moi
sieur qui en et l'éditeur compte une liste de plusieurs inillie
de sonscripteurs.

M. Puirdy soccipe de la culture des fruits depuis ait-delA d
vingt-cinq ans. Chaque ainée il expédie de sa eépiière dat
differentes parties Etats-Unis mille minets le fraises et autre
petits frnits en proportion. M. Purdy est propriétaire d'eu
verger, à Ptliuyran, ayant 130 arîents de circonférence, su
lequel il cultive 5,000 iechers, 1,200 pomniiers, 1,700 loiricie
500 pruniers,-500 cerisiers, 5U0 orangers, ci outre cinq arpent
destinés à là culture des fraises, framboîses, groseilles, gatelle
et ignes. Il rend Compte, dans son jourinal, des expérience
praiques auxquelles il se livre tous les jours pour nceroltr
djavtuige la production do son verger et de ses iimoense
jardins, et ceux qui ieçoivent sou journal sont certains d'ob
tenir uni giide sûr qui leu- permettra de rénssir dans la cut ur
des arbres fruîitiers et di jardinage s'ils s'appliqent a nettr

-n pratique les précieux renseigtieut-uits que leur dome M
Puidy dans chaque tivriion de son journal. Le prix d'aboi
nement a cette utile puplicationu u'est que de $i par année.

Bibliographie.

LES LIVRES DES ETRENNES.

Il'n'est paq d'objet qui réunisse mieux toiit-s les qualités re
quises pour faire un joli cadeau mqu'un beau livre.

-Un livre est toujours bien reçu. Il y en a pour tous les goût
et toutes les bourses: Les Alphlîabets uta p enfants, science
et voyages, etc.

Let Livres le Pieté et de dévotion dont les reliures sontt si variées
Partni toutes ces collections: La Bibliothuqiie Rosenattire prin-

cipalement al'attention par lt grande variéti de volumes mtout
elle est composée, par l'attrait piticuiier qu'ellea porles en-
fauts. Quoi de plus attiacmhimnt eit etfet <qute ces volumes Si bien
finis, si, bien illustiés et qui contieinl de i lles histoires ? Qui
n'a entendu parler le l1'ISTOIRE DE 21ES AMIS pai
AcnAins ; DE BIGARETT'E ; ent Congé : UN ENFANT GATE
par- LtLL FLEUtIOT ; de ROBLNSOe CRUSOl par DiE Fom:
DES. GEUVRES i»E DEtLLE GouiAuD ; entr'iautres, L'EN-
FANT DU GUJIDE , LES DEUX ENFANTS DE ST. DOMI-
NIQUE ; ME1OII E D'UN -ANICHE; LE LVRE DE MA-
MAN; -ENFANTS DE LA FERME ; CECILE on la PE ilTE
SAINTE: 3EMOIRES D'UN PETIT GARCON; LE PETIT
COLPORTc.UR; LielTRES DE DEUX POUPEES; 'ETITE
ET GRANDE, oIe. ; au GIL BLAS par Lisicta ; ARBRE
DE NOIEL, pamr MAMtE;t ROB NSONNETTE, iar 31MuL.It
LE LAC ALBERT par B.Kimn; LES REUVRES DIE m.mba
LAI Corissi DE ;EGUR ontratitres, PAUVREI BLAISE

dO31EDIES ET PROVE IBES LE -MAUVAIS GENIE ;
APRÈS LA PLUIE, LE BEAU TEMPS; LES BONS EN-
FANTS - LES DEUX kGAUDS; L'AUBERGE DE L'ANGE
GARDIEýN - UN BON PETIT DIABLE, etc. ; LES POCHES
DE M31ON ONCLE ar DiCLL STOLY; PETITE FILLE AUX
GILAND'S MERES par DWn-r; et une. oille d'autres lis-
toires toutes pliis attrayantes les unes que lus autres, et qui se
trouvent dans cette collection.

Procurez vous donc chez M1M. J. B. ]ROLLAND & FILS,
Libraire à Mouti dai gtu-lîquqs volinue (te la Bibliothque Rose,
punir-étrenneîsA vos eufaits ; et nous tomtes prsunees guts.
vous seront pîllus.reconnaiaiauts de ce cadeau que bi vous leur
donugi-z .quelq'iuitre objet qui voun attrait coûté beaucoup
plits cher et qui nim leur serait.pas aussi utile'.

Loi prix de ces voluin s sont très modiiques et varient sui.
vant~la'liare: en brochare, 55 ets. ; reuuto pi rualinu ordi-
naire, t0 ets.; relire poruline plati or, S çL. lu ma fran
Go patr lia pose, )

e- Choses et autres.

Exportation d'o es, <e diles et de cauard.-Au-delà <le 1.000
oies et canards, 4,000 didels, ont été é d'Ingersoll Pro
vince d'Outario, la setnamiîe denîiiire, par M. Jamies Stark.

Culhre dû lin dans la Prorince 'Ontario.-Autint quil a été
it possiblô de. s'en rendre compte, la réolte di lili entte annéo
ne lis la Province d'Ontario a dû rapportmr 20,000 minots de
e greiues et enlilron 200 tonnes de puille. L lia récolté cette

i année est de quantité superure, la saion avant été plus
1- qu'ordinairemenit favorable à cette culture.-- Nitreaat .ondao

y, . Miifaetro (l sacre <le beltteraves dans l'Elat let Mairie, E-U.,
es -L'Etat dii Mmiile nyaité. mronis le dolilner u butins de 1
n- centin par livre pour les prenmièrei 1,000 livres de sucre do
rs betteraves fabriquées t haque aointée, nue muasoniile Por:laid

a dépensé $50,000 poul d e nonul les imtachiLes 'ét disposiri de
cinquante mille aut res paItri s pour la culture de la bette-
rave.

sj
n La production agricole aux Etats-Uniis.-Les statistiques offloin
r elles le Washingtto, nons rn1eiguenît sur la îiarche de la lira-.s, duction agricole aux Etals-Uni, et ses itinuenses progrès dans 1e
s cours des dix huit derliières muie'.
s Ainsi en 1860, ni n'es;tîinie pas à plus do 2-1,420,000 piastres
s la valeur des céréales qiu'xportaient les Et its-Uniiq, et pour
e P'amniiîe 1878 ou parte cette valeur à 181,777,U00. pinstres.
s Quant .1 la prodner ion t<tilèle cinffl du pomimur 1877 est
Sle deux milliards 1787931l913 bioisemitix, réco;téssur 93ß50,2

acres, et valant un mlliard 3 ,570,47$ laytres.
e Cettemmne anée, la iprountion du burrre pré-entait. 950

millions de livres, et celle dit froinae .110 tuiilions de livres
iont 123,7d4,000 livres, c'est-à-dire que les 40 centièmes ont:
été ex piortés eni Enrdpe.

Neuît ans plus tôt, cette même e'.portation ne dépassait pas
57,296,000 livres, et une mettiu staiblable s'est lautl.

a5 pour les dC'nirées .sniv:te.s :eurre, 2,019,000 livre-en.
1870, et 21,437,000 en 1.578 at, 3~,SUda,0I0 livres Iin 1,70, et
342,668 (00 livres et 1875; brtaf. 20,72,00 livres et 1570, et

- 9:2,7S,000 livres en 187: ; lor, 24,610,1100 livres en 1570, e' 71,-
SO.00i0 livres cin 1875; jpiubonts, 38,9J2,000, lvres tn 1670, .t
592,814,000 livres en 1a75.

On n'in lique paus, en livres, l'augmentati a de exportat ons
le viandes cmnservs ; nais ieur valeur, (lii ie dlassait s ,-

:*13,1l7 tiasîres ou 1,70, ilni imonte t 5,102,625 piastres eu 1878,
on dit aýUe-z.

Cette progression formti lable, au dire le qiulqies-unts est. il
son apogé-, et etle est sur le point cl dü(rlrei( . Ce=t; toti lu
c''ntraire gunil faudrait dite; car iis :ei joursis essairn d'6.-
miligraunts s'embarquent Ang:e terre, d'Iri d t le lA le.uaen
innie de la Clitie; et vonr, fonler de, co.on.e4 noi.velle, qui
rmettent en culture les itmeiises ptaines tIti Far-t-Wet. L.t c.a-
séquence de Ces inmigi ations i'est pas diie ns, et, 'iaiiin
ci anniié la prodnction gi i icale antgiuneria et pecriiiet. et rà
ce )ays du fiie li coCutirreilte r le, nîm:chcs (Le pays dirai-
grs.

Les bons arbres et les bonnes fflan frs.-'il est immort.int quet
les cultivateurs imisssîent ave min les eicletr a.ne..s,
il n'est pas moins util. <i iis doi lent 1 L rr at: aux uil. rs
et atux plantes qlui proliatttt; lus risaltt les plus satizfai.
sait.. Uc i'est ccpeid ant pas :nn1li (uIe fiuit. noiUbro île cita-
vateurs, et il ci resulte îles pîert.es tr-seu-ibles, car euilî ait
arbre le choix, nue bo:ntue Illantiu ~ne din pas plus t'eub.r-
ras pour la culture qiu'iinemvaiie, et, cerîe,, les îiffirouces
dnus les rendeetnout colsidéraiues. un arbre fruitier qui.
donne un mauvais fruit n'est boi qu'i être jeté au teu, imie
plante miatcloisie dépense iieatil.p uit pîodjut tie Pi. pour faite
d1e la bonne culture, il lie faut tien iégaigir, et ce i'est qu'a ce
prix qu'itue exploitation quitleîniicîîq tu prosîOro ; il est ausoln-
lient nécessaire dt hIisser de côté la roititne liii lit con iuit il
rien de bien ut d'entrer franchemleut da:îs la voie dit progrès

Les urisira æi rs-On ne. pe:it songe- la destruction
complète des manvnisesherbejmaus aiimom-on dpîtrtvailler
it cin avoir le moins pîo0siblesurt sa tlerre. Pot obteir ce ré.
siititt-, on îurrait o lu. -Se livrer, d.iis le cours du l'hiver, ma
iringe dus grains que l'on daeîtio n li ee ce iu ptriltecmpIs;
2. L.mpoî iui priattinls de fumiiers bien conumiit,; 30. t
Tir- venir d-s céréales qn'à lit suite <iPu.e réicite rieîeîm daus
l rotation ; 40. 1'ustiagu als labitr m ell ifliéà ; 50. iesarulaues
opérés daub un tomps put huulde et avant que le-s mliatuviseJSq
habelj iien* jrLtmi 4ueu grinee; 6o, mettre is ednt~Iq

,1 ,-, 4.,



.GAZETTE DES CAMPAGNES

ant la destruction des mhvaises herbes, dans les A chaque soumission devront .tre annexés les noms de deur
lis coiirnant la esr utorn e ujetses leplus grand personnes responsables et solvables, demeùrart dans, laP -

mnnicipalitéiW'rutralee; la tolérance N ce sujet e accnelatsàdvnrgr orPcopismn

tort que 'on puisse faire à Pagncultue. sn'ctconsitaute8 a devemnroganréant pour'ilaccot plioemeft

- Daprs l Eild o Lndrs; l fud aü uat1 lÔs0 kdoditiotl5 mn oinnées dani3e cnt

-Darès dne oblige as cependant, d'accepter la

'louis sterling-, pour au déticit dan a .prodictiO -.des plus base iaucune des soumissions.

pommes de terre en Angleterre cette année. Pa"rde

'* La terre est la source de toutes les richesses: non-se- Par ordre,P

lenelnt en nourrissant'Phomme et les ammaux qui lui offrentSeréta
à la foisses aliments les plus sulbstantiels et le y elle

satisfait par là aux nécessités les pus irgen tri nuquais elle etet des Ch

encore la mère du commerce et de l'industrie auxquels elle Ot 13 écanaux.

livre les matières premières que métamorphoo le génie de dOrnbe 19.
18dé6cembre, 1879.

l'homme.-
* L'homme qui aimo son champ aime sa patrie.

De toutes les professions qui se partagent l'activité bu-

main7 e, la culture de la terre est encore celle qui ofire les profite

les pls fiéquents et les plus assurés; Bi le travail est rude, tes

àhances de pertes sont moins multipliées que dans le s autres

carrières.

RECET TES

Re4de contre lcs morsures et pigures d'aWmaux vem-
Meux. E

Le .jonrilla Ferne Suisse recommande le procédé suivant:

aire brer un uoreeau <le papier dans un verre puis renver.

mer le verre en l'appliquant sur la p1ie pendant que le pall1er f
et, en fl e. La peau se soulève et le sang qui en sort en- d
traine avec lui le virus..

r
Procédé pour guérir l'ee-flure des bestiaux. p

p

Dbs q ne l'on s'aperçoit qu'un bouf ou une vache est attaquée

de l'eulkre, on lui fait avaler uno demi boutiille lit dons

laquelle ou mele de la poudre de chasse autant qu'il e d peut

etrer dans uni dé à ccudi o, puis on met dans la bouche de

Ilanimal un 1-etit billt que l'on mainuient cnine un is e
l'aituchaint aux cones; on fait elîSmtit marcher l'animal qui

d6hei l'i *bleutâôt i-ani autre st-corirs. La3 célèbre Soniniii qui a

e re e, ga it l'efaa cacité qui lui a té ouvé

par une expérience de vingt années.

CANAUX DE LACHINE ET CORNWALL,

Avis aux Entrepreneurs.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES adressées ait soussigné et

endlisséeS Il Soumiss~ion~ pour bois pouir portes d'écluses"I se-

ront rolae à ce bureau jusqu'à l'arrivée de la malle de l'Est

et de l'Oaest,

Lundi, le 29me jour de Décembre
couraut pour fournir et donner sur les lieux, le ou avant le

Premier Jour de Juin 1880,
du buis de pin scié par les dimensions requises pour la cons-

truction-des portes pour l'écluse nouvelle d'en haut sur le ca.
nal Lachine et pour les nouvelles écluses sur le Canal Cern-

Wall.
Le bois doit âtre *de la qualité décrite et des dimnsiousi

nentionunées sur une circulaire qui sera'donnée sur demaude
ßaite ersoniellmeont ou par lettre à ce bureau oi l'on pourrit

obtoD'des forniulus do soumission.

F &ucun'pniement ne sera fait sur le prix de ce bois avaut

àju'l alt éé livré A l'endroit requis surIlos canaux respeutifs,
- à nioins qu'il n'ait été examind et approuVé par un officier

à'. ouete An .

EUX MALLES laissernut BERSDITS cet hiver pour låD POINTE AUX ESQUIMAUX. Ls lettres et jonrnlar'
estinés aux endroits à 1 EST DE BERSIMIS jusqu'à BONNE
SPERANCE, déposés-au bureau do poste de Qnébec j umat'au

0 décembre, soront expédiés.,

La SECONDE MALLE laissera BERSIMIS 1e ou vera .le 20

vrier prchcbain. Les lettres et j .nriinx pour les différits
oints entre' BERSIMIS et la POINTE AUX ESQU1IAUX
éposés à Québec 1asqu'au S fénier serout e3pédiés. ',..

UNE MALLE partira-de la POINTE AUX ESQUIMAUX.
our BONNE ESPERANCE. rid 'NATASHQUAN, lai-sant la
OINTE AUX ESQUIMAUX après l'arrivée du courrier ap-
ortant la premibre Malle de Berimis.

WILLLM, SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Québr-c, 12 décembre 1879.
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AUTE DE FAILLITE DU 1869.
Dans l'affitiro de

JOSEPH DIONNE de St. Deuis et PIERRE DES&A.nTl de

Saint-;Lois j'de ïkamour,.ilca, sousit, les no ms etrie de.

Dionne et Dessaitu t' Faillie.

Une troisième et dernière feuillo de dividende dd la sucoesi
sion séparée de Pierre Dossaint, a.été préparéeet sera ouverto
Iux oppositions u 'au vingt-sixième jour do d6cembre
après lequel le dividende sora payé. Ç: ggyà d

Quéi>oc, ~; ççm~n~ 1S~9~ -
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